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TEXTE

Cet ouvrage est issu de  deux workshops
portant sur le rôle des femmes dans les
reli gions de l’Asie antique qui ont eu lieu à
l’univer sité de Copen hague en 2015 et à la
Chuo Univer sity en 2017. L’intro duc tion
des éditrices met en avant l’impor tance
acadé mique et socié tale des études de
genre et leur appli ca tion dans d’autres
champs de recherche au regard des
attaques poli tiques récentes sur les
libertés acadé miques, notam ment au
Dane mark. Le thème de leur ouvrage vise
égale ment à aborder les reli gions
anciennes du point de vue des femmes
comme prati quantes et agentes des
pratiques cultuelles pour élargir la pers‐ 
pec tive souvent mascu line sur ces ques‐ 

tions. La première contri bu tion intro duc tive de Yuko Matsu moto
(«  Women’s History and Gender History in Japan  », p.  11‐22) vise à
montrer l’impact  des gender  studies sur la recherche japo naise,
notam ment en histoire. L’autrice présente l’histo rio gra phie du genre
du Japon  des XIX  et XX   siècles et comment celle‐ci a influencé les
études portant sur le genre dans l’anti quité japo naise. À travers
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l’exemple de la rééva lua tion récente du rôle poli tique de la reine
Himiko  au III siècle, permise par la pers pec tive du genre, Yuko
Matsu moto met en lumière le lien entre histoire ancienne et discours
poli tiques actuels.

e 

L’ouvrage est divisé en trois parties  : la première traite des femmes
déte nant un pouvoir écono mique ou poli tique. Dans le premier article
(«  Socio- Economic Aspects and Agency of Female Maš- da-ri-a
Contri bu tors in Presa gronic Lagash  », p.  25‐44), Agnès Garcia- 
Ventura et Fumi Kara hashi explorent la notion d’agen ti vité des
femmes à travers l’étude de six femmes versant des  contributions
maš- da-ri-a 1. En s’appuyant sur la docu men ta tion admi nis tra tive de
la dynastie de Lagaš I  (env. 2520‐2350 av. n.è.), elles montrent que si
beau coup plus d’hommes que de femmes versent des  contributions
maš- da-ri-a, les dons faits par les femmes sont plus ou moins équi va‐ 
lents en quan tité et qualité de denrées. Ainsi, une étude fine des
sources admi nis tra tives permet la mise en évidence de l’agen ti vité
écono mique des femmes de l’élite. Le deuxième article, de Katsuji
Sano, traite du rôle diplo ma tique des femmes dans l’Empire néo- 
assyrien (« The Role of Women in Assy rian Foreign Policy », p. 45‐62).
Dans un premier temps, l’auteur présente la diver sité des liens diplo‐ 
ma tiques noués par le biais du mariage des filles de rois néo- 
assyriens avec d’autres royaumes puis sants ou rivaux et avec les
vassaux de l’empire. Dans un deuxième temps, il montre que les
femmes étran gères envoyées à la cour néo- assyrienne avec une dot
l’étaient pour s’attirer la faveur royale, pour éviter une conquête assy‐ 
rienne de manière préven tive ou encore après une première attaque
destruc trice. La contri bu tion de Yoko Watai («  Women Involved in
Daily Mana ge ment in Achae menid Baby lonia: The Cases of Rē’indu
and Andiya », p. 63‐79) porte sur deux femmes vivant dans la ville de
Borsippa à l’époque aché mé nide. Les archives privées de la famille de
prében diers Ilušu- abušu permettent à l’autrice de montrer que
Rē’indu, probable épouse du chef de famille, avait la charge des
dépenses courantes de sa maisonnée, ainsi que la gestion de la
prébende en l’absence de son époux. Dans l’archive de Nabû- ēṭir est
mentionnée à plusieurs reprises une certaine Andiya. Il s’agirait de
l’épouse de Nabû- ēṭir qui appa raît clai re ment comme coges tion naire
des fonds fami liaux. À travers ces deux exemples, Yoko Watai met en
lumière le rôle des femmes issues des élites urbaines aché mé nides
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quant à l’admi nis tra tion des finances fami liales. Le dernier article de
cette partie examine la poli tique reli gieuse de l’impé ra trice chinoise
Wu Zetian («  Wu Zeitan’s Buddhist Policy: A New Pers pec tive  »,
p.  81‐91). Huang Haijing commence par montrer que les diffé rentes
études au sujet du rapport de Wu Zetian au boud dhisme se sont prin‐ 
ci pa le ment concen trées sur l’aspect idéo lo gique. En effet, sous
l’impul sion de l’impé ra trice, le taoïsme a été supplanté par le boud‐ 
dhisme comme reli gion prin ci pale, cela notam ment pour légi timer
son acces sion au pouvoir. L’autrice s’inté resse aux moines qui ont
parti cipé au projet de traduc tion des textes boud dhistes en langue
chinoise et qui entre te naient des liens directs avec l’impé ra trice.
Certains d’entre eux appar te naient à des sectes ou temples boud‐ 
dhistes déte nant d’impor tants moyens écono miques. Ainsi, les liens
qu’entre te nait Wu Zetian avec les boud dhistes lui ont assuré le
soutien d’insti tu tions écono mi que ment puissantes.

Seraina Nett ouvre la deuxième partie portant sur les prêtrises fémi‐ 
nines avec un article au sujet des prêtresses En du dieu Nanna à Ur
(«  The Office and Respon si bi li ties of  the En Pries tess of Nanna:
Evidence from the Votive Inscrip tions and Docu men tary Texts  »,
p.  95‐120). Après un inven taire des prêtrises fémi nines à l’époque
d’Ur III (2110‐2004 av. n.è.), l’autrice retrace l’histoire de la prêtrise En
du dieu Nanna en s’appuyant prin ci pa le ment sur les sources royales
qui la docu mente. Elle recense ensuite la docu men ta tion admi nis tra‐ 
tive qui mentionne  l’En de Nanna à l’époque d’Ur III et note que ces
sources sont rares rela ti ve ment à l’abon dance de docu ments dispo‐ 
nibles pour cette période. Elle conclut qu’en l’état actuel des connais‐ 
sances, ces sources ne permettent pas de recons ti tuer les préro ga‐ 
tives cultuelles et écono miques des prêtresses. L’article suivant, de
Nicole Brisch (« High Pries tesses in Old Baby lo nian Nippur: The NIN
and NIN- dingir Pries tesses of Ninurta  », p.  121‐140), porte sur des
prêtrises fémi nines vouées au dieu Ninurta. Après avoir montré la
confu sion qui existe, dès l’Anti quité, entre les titres NIN et NIN- dingir
de Ninurta, l’autrice soulève les diffi cultés que posent la lecture
du sumérogramme NIN et sa traduc tion en akka dien. Enfin, elle émet
l’hypo thèse selon laquelle ces deux types de prêtresses avaient des
fonc tions simi laires à celles des  prêtresses En. Centré sur les
prêtresses portant le titre NIN.DINGIR dans le monde hittite, le troi‐ 
sième article de cette partie (« Hittite Royal Ideo logy and the Unique ‐
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ness of the Pries tess  Titled NIN.DINGIR  », p.  141‐162) présente
l’impor tance du lien entre l’idéo logie royale hittite et la reli gion du
royaume, elle- même issue de diverses influences cultu relles. Ada
Traggar- Cohen y souligne les problé ma tiques liées à la lecture en
hittite des titres (écrits en sumé ro gramme) du personnel cultuel et de
la famille royale en général, et du titre NIN.DINGIR en parti cu lier. Elle
dépeint les carac té ris tiques de la  prêtrise NIN.DINGIR  : il s’agirait
d’une prêtresse unique, membre de la famille royale, vrai sem bla ble‐ 
ment sœur ou fille du roi, et qui officie dans de nombreuses fêtes reli‐ 
gieuses avec le roi, la reine et le prince héri tier, cela tout au long de
l’exis tence du royaume hittite (du XVII au XII  siècle av. n.è.) Le dernier
article de cette partie, écrit par Ulla Koch, porte sur le rôle des
femmes dans les pratiques divi na toires en Méso po tamie (« The Role
of Women in the Prac tice of Ancient Meso po ta mian Divi na tion  »,
p. 163‐186). Elle distingue la divi na tion natu relle de la divi na tion arti fi‐ 
cielle et montre que si les femmes ne prati quaient pas cette dernière
en Méso po tamie, plusieurs déesses avaient dans leurs attri bu tions
cette compé tence. L’autrice recense des attes ta tions de femmes, et
leurs titres, toutes périodes confon dues, qui pratiquent diffé rentes
formes de divi na tions natu relles. Enfin, elle relève les cas de femmes
ordi naires rece vant des messages divins qui sont ensuite transmis
aux pouvoirs royaux et démontre ainsi que la pratique de la divi na tion
natu relle n’était pas condi tionnée par le genre en Mésopotamie.

e e

La dernière partie de l’ouvrage est consa crée aux déesses et débute
par un article de Sophus Helle au sujet du poème  sumérien
Ninmešara attribué à la première poétesse, Enhe duana («  Enhe‐ 
duana’s Evoca tions: Form and Force  », p.  189‐208). L’auteur
commence par présenter le poème et les problèmes philo lo giques
qu’il pose. La suite de son argu men taire tend à montrer que le poème
est struc turé autour des invo ca tions répé ti tives adres sées à la déesse
Inana, il en découle un nouveau décou page de l’œuvre. Sophus Helle
s’attelle à iden ti fier les diffé rents rôles que jouent les invo ca tions
d’Inana dans le poème, ce qui met en lumière leur effi ca cité poétique
souvent sous- estimée dans les études litté raires de ce type d’œuvre.
L’article suivant est signé Piotr Micha lowski et s’inté resse à l’emesal
(« On Language, Gender, Sex, and Style in the Sume rian Language »,
p.  209‐262). Il propose une analyse du genre gram ma tical sumé rien
puis présente les spéci fi cités de la variante de cette langue dite
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«  emesal  » ainsi que l’histoire de son utili sa tion. L’auteur explore et
remet en cause la ques tion de l’emesal compris comme  un
genderlect 2. Il suggère, à partir de nombreux exemples litté raires, que
cette forme de sumé rien serait un langage émotif lié au chant. La
troi sième contri bu tion de cette partie proposée par Troels Arbøll est
dédiée au lien entre la déesse Išḫara, les scor pions et les reines néo- 
assyriennes (« Veno mous Scor pions and Vene rable Women: The Rela‐ 
tion ship Between Scor pions, the Goddess Išḫara, and Queens in the
Neo- Assyrian Period », p. 263‐287). L’auteur montre, à partir de textes
médi caux et magiques, le rapport du scor pion à la ferti lité, il s’inté‐ 
resse ensuite au lien ténu qui exis te rait entre la déesse Ištar de
Kidmuru (dont Išḫara est un aspect) et la gros sesse, enfin il fait le lien
entre la ferti lité et l’aspect astral d’Išḫara. Le pénul tième article de
l’ouvrage est consacré aux incar na tions de la déesse Astarté (Aphro‐ 
dite, Tanit, Vénus…) et leur rôle central dans les réseaux cultu rels et
commer ciaux du bassin médi ter ra néen antique («  The Networks of
Ashtart- Aphrodite and the Archaic  Mediterranean Koiné  »,
p.  289‐302). Caro lina López- Ruiz montre le lien entre le travail des
métaux, la navi ga tion et le modèle de déesse étudié à Chypre et au
Levant. Elle s’inté resse aux origines orien tales d’Aphro dite et au rôle
de ses sanc tuaires comme lieux d’échange et de commerce. Enfin,
elle fait le paral lèle avec Vénus et Tanit et les repré sen ta tions retrou‐ 
vées sur les rives ouest de la Médi ter ranée. Selon ses analyses, la
figure d’Astarté et ses variantes jouaient un rôle de média tion au sein
de la culture panmé di ter ra néenne. Nozomu Kawai est l’auteur du
dernier article dédié à des statues repré sen tant une déesse lionne
décou vertes à Saqqarah («  The Lioness Goddess Statuary from the
Rock- Cut Cham bers at North west Saqqara and Their Cult in Middle
Kingdom Egypt  », p.  303‐338). Après une descrip tion du site et du
contexte de décou verte des statues, il décrit ces dernières en détail
et iden tifie la déesse comme étant très proba ble ment Bastet repré‐ 
sentée en dyade avec le roi enfant Khufu. Il démontre que certaines
d’entre elles ont été restau rées et réuti li sées dans l’Anti quité et inté‐ 
grées à des pratiques cultuelles impli quant des liba tions régu lières,
faisant du site un sanc tuaire dédié à la déesse. Les statues auraient
fina le ment été cassées dans le cadre d’un rituel et enterrées.

Cet ouvrage présente une grande variété d’études et d’approches
quant aux rôles des femmes dans le cadre des pratiques reli gieuses et
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NOTES

1  Ce terme sumé rien renvoie à une forme de taxe sur la produc tion agri cole
qui est versée au pouvoir royal et utilisée dans le cadre de fêtes religieuses.

2  Une forme de dialecte qui dépend du genre du locu teur ou de l’inter lo cu‐ 
teur, il s’agit d’un concept contro versé issu de la sociolinguistique.
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